
IL FAUDRA SE BATTRE...

Voici la réponse du camarade  A. Hébert, secrétaire de l'Union départementale F.O. de la Loire-
Inférieure, à la question posée par Louzon: Si les Russes envahissent l'Allemagne puis la France?

Il faudra se battre, désespérément, avec Ie sentiment que TOUT est préférable à une victoire du
stalinisme. Je dis bien tout, y compris les épouvantables conséquences d'une guerre sans merci.

La question reste posée de savoir oomment nous nous battrons.

Eh bien! Quand on se bat un seul critère mérite d'être et est généralement obtenu: l'efficacité.

Si nous nous battons contre les Russes, nous devrons employer tous les moyens, conclure toutes
les alliances qui seront nécessaires pour les vaincre. A la condition, toutefois. Que ces moyens ou ces
alliances n'aboutissent pas à l'instauration d'un régime identique au stalinisme et dont la couleur seule
du drapeau différerait - fascisme, par exemple.

A mon avis, tout le reste n'est que verbiage. Et certains «militants révolutionnaires» au lieu de pren-
dre des mines de pucelles effarouchées, lorsque Louzon s'attaque courageusement à certains tabous,
feraient bien mieux de regarder la vérité en face et... d'en tirer les conclusions qui s'imposent.

Cette réalité est actuellement la suivante:

Entre le stalinisme et nous, auoun compromis n'est possible. Nous le tuerons ou il nous tuera.

De plus les données du problème sont telles qu'il ne sera même pas possible de s'esquiver. On sera
pour ou contre. Tant pis pour ceux qui chient dans leurs culottes.

En attendant, redoublons d'efforts pour sagner la bataille dans les esprits. Car aucune autre ne
pourra l'être si préalablement nous n'avons gagné celle-là.

Alexandre HEBERT.
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